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CERCLES DE SILENCE EN SOLIDARITÉ AVEC LES SANS-PAPIERS 
En France comme dans toute l'Europe la question des immi-grants en situation irrégulière est de plus en plus présente. Nos évêques mettent régulièrement en garde le gouvernement contre un objectif arbitrairement fixé de 30 000 expulsions chaque année, et contre des méthodes trop ré-pressives ou bafouant les droits de l'homme et de la famille. Nombre d'associations oeuvrent directement auprès des sans-papiers et des frères de la Province agissent en leur sein. Depuis deux ans a été ouvert un centre de rétention (une prison en fait) de 126 places aux portes de la ville de Toulouse : y sont parqués les familles et les mi-grants isolés avant leur éventuel renvoi dans leur pays.
Depuis la fin du mois d'octobre 2007, les frères de la commu-nauté de Toulouse et des laïcs de la famille franciscaine se re-trouvent sur la place centrale de Toulouse le dernier mardi de chaque mois pour une heure de prière en silence, afin de dénon-cer un tel enfermement de per-sonnes dont le seul crime est d'être entré en France pour vivre mieux ou sauver leur vie. 
Nous sommes là pour porter dans la prière tous les efforts, des associations comme des adminis-trations, dans le sens d'un respect plus grand de la dignité de nos frères migrants.
Nous sommes là comme « pas-seurs » entre le monde des migrants et le reste de la société française : des gens s'arrêtent, découvrent ce qui se passe à leur porte, entrent parfois dans le cercle... Ils s'éveillent, se mettent en route...
Nous sommes là comme une pe-tite pousse qui grossit mois après mois et laisse place à de nou-veaux rameaux: d'une petite quinzaine nous sommes passés à plus de 200 habitués de cette heure de dénonciation et de prière silencieuse. En France, plus de 80 cercles ont également vu le jour, lancés et portés par des hommes et des femmes de bonne volonté de tous horizons, croyants et non-croyants, mili-tants de toujours ou citoyens interpelés par le sort fait aux migrants et faisant ainsi un premier pas dans le sens d'un engagement en faveur de la dignité de l'homme blessée.
Nous sommes enfin là dans le silence: un silence qui ne juge pas et qui porte vers une espé-rance, car nous croyons que les Etats ne sont pas réduits à choisir entre l'ouverture complète des frontières et la construction d'une illusoire muraille autour du con-tinent européen. Cette espérance passe par l'engagement de cha-cun et par un changement de regard sur cet autre qui est là et que l'on a si vite tendance à cata-loguer comme dangereux.

Nous rendons grâce aujourd'hui en découvrant combien le silence et la prière interpellent nos con-temporains dans cette France a priori si laïcisée. Avec eux nous nous retrouvons « mendiants de sens » à la suite de François. 

Fr. Stéphane ofm

Toulouse

http://www.cercledesilence.info/les_cercles_de_Silence/accueil.html.

JPIC ET LES VOCATIONS FRANCISCAINES EN INDONÉSIE

Il est surprenant que, dans les années récentes, le nombre de jeunes Frères ait augmenté en Indonésie, malgré la diminution des vocations en général. La Pro-vince d’Indonésie  a deux mai-sons de Formation  pour les Pos-tulants à Pagal, Flores et à Jogya, Java central.

La formation des postulants, sur-tout à Pagal, se fait de manière très contextuelle qui doit inclure une expérience réelle avec le peuple des environs. Ce sont sur-tout des paysans.     Depuis 2000, la Province, à travers le bureau JPIC, a fait la promotion d’un « Programme éco-pastoral », une pastorale qui intègre l’attention à l’écologie et l’agriculture orga-nique. 

Le nombre des frères qui pren-nent part au Programme éco-pastoral augmente et de nom-breux nouveaux groupes se sont formés dans différentes régions de Manggarai, Flores. Il semble que le Programme éco-pastoral ait attiré non seulement des paysans mais aussi leurs enfants et d’autres jeunes au Séminaire mineur. Ils ont enfin compris que l’Esprit de l’Éco-pastorale est l’esprit de saint François d’As-sise.

À côté du Programme éco-pastoral, le Bureau JPIC, a tra-vaillé avec les habitants de  Lem-bata et Flores pour aider les gens à défendre leurs terres contre les Corporations minières. L’advo-cacy de l’OFM-JPIC pour le peuple de Lembata et Flores a inspiré de nombreux groupes religieux à s’impliquer pour les droits de l’homme ECOSOC. Ce type d’implication et de préoc-cupation a été une manière de promouvoir des valeurs francis-caines chez les gens. Sa réponse, c’est le choix de jeunes hommes qui s’engagent à être des dis-ciples de saint François à travers l’Ordre franciscain.

Il nous semble que notre travail et notre promotion des valeurs de JPIC sont aussi des moyens efficaces pour notre Pastorale des vocations.
Fr. Peter Aman ofm

“PAENIM” 

(“Projet d’appui scolaire pour la Normalisation et l’Intégration du mineur”)

La Paroisse saint Pierre Baptiste et notre présence auprès des mi-neurs dans ce quartier de la péri-phérie de Madrid  –Alcorcón- est née il y a 30 ans. Par la suite, les immeubles d’habitation ont poussé en même temps que le centre paroissial. Quand tout commençait à naître dans notre quartier, les frères y travaillaient déjà avec et pour les gens à partir d’une embarcation qu’on leur avait prêtée et d’un collège qui les accueillait. 

Plus de trente ans après, l’iden-tité de notre quartier et de nos gens est très semblable à ce qu’elle fut dans le passé : jeunes, abondance d’enfants, classe moyenne et moyenne inférieure, vie sereine et relations humaines très simples. La différence avec l’Alcorcón du passé repose sur la richesse de ceux qui offrent de la diversité parmi nous : les immi-grants.
Une abondante communauté du Maghreb, équatorienne et boli-vienne, accompagnée d’une mul-titude que personne ne pourrait dénombrer de gens provenant des quatre points cardinaux, illustrent une phase bien diverse parmi nos gens et dans notre communauté paroissiale.
Le travail réalisé par notre pa-roisse depuis 2002 dans la  “Classe d’appui scolaire”  sert de plateforme au  PAENIM. Ce travail s’est focalisé sur le grand nombre de familles immigrées qui ont des difficultés assez notables dans les domaines de la communication et/ou de l’inté-gration.

Notre identité et notre structure comme projet se configure au-jourd’hui, pleinement, à partir de l’analyse de la problématique détectée parmi la population jeune (mineurs) de notre voisina-ge et dans leurs familles : absen-téisme scolaire croissant, in-succès scolaire, précarité du travail, instabilité au sein de familles peu structurées, patrons de conduites inadéquats car vio-lents et discriminatoires envers les femmes, faible auto-estime et psychologie de ghetto. 

Tous les garçons et les filles aux-quels nous nous dirigeons com-me Projet et comme paroisse sont de normalisation accessible. La convivialité et l’interaction entre eux tous dans des activités ludiques- formatives, dans un contexte très marqué par l’affec-tivité, proportionne l’enrichisse-ment mutuel et le dépassement  des traits négatifs dont peu souffrir chaque individu. 
Comme le contexte humain au-quel nous nous adressons est une réalité plurielle, nous apprécions la valeur du ‘vivre ensemble’ dans le respect et la tolérance, car nous sommes confrontés à la diversité ethnique, sociale et reli-gieuse, comme un des éléments intégrateurs les plus puissants et un trait central de l’identité évan-gélique-franciscaine de notre Projet. Une contribution visible nous vient du fait qu’une de nos monitrices est musulmane – le professeur d’arabe. 
Pour cette raison, nous essayons d’offrir des activités (danse, classes d’anglais, d’arabe ou d’informatique, appui scolaire …)  et des rencontres ludiques tels que des festivals ou des excursions entre jeunes de toute race, nationalité et religion, en incluant ceux qui participent ha-bituellement à la vie paroissiale dans des milieux familiaux plus normalisés – ainsi que les familles des deux collectivités – en recherchant l’intégration mu-tuelle pour qu’ils aient la per-ception qu’en réalité, ils ne for-ment qu’une seule communauté.

Un autre monde est possible, un autre monde est nécessaire. Nous y croyons et  nous essayons de semer de la nouveauté et de la fraîcheur chez ces enfants et ces adolescents, que nous accueil-lons dans le plus pur esprit d’Assise.
Fr. Victor Manuel Alcalde ofm

POSITION DU BUREAU JPIC OFM DES PHILIPPINES CONTRE LE RENOUVELLEMENT DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE BATAAN 

Février 2009

L’Ordre des Frères Mineurs - Justice, Paix et Intégrité de la Création (OFM-JPIC), un Bu-reau de la Province franciscaine de saint Pierre Baptiste soutient l’évêque Socrates Villegas et le Diocèse de Balanga dans sa vigoureuse opposition à toute remise en service de la Centrale énergétique nucléaire de Bataan (BNPP).

Nous sommes surpris que, même sans consultation publique suffi-sante, le décret de remise en service du BNPP ait déjà été approuvé par le Comité énergéti-que et est maintenant à l’étude au Comité d’Appropriations de la Chambre des Représentants. Nous affirmons avec l’évêque Villegas que les effets négatifs de l’ouverture de la centrale nucléaire dépassent de loin les effets positifs proclamés.
Selon le groupe environnemental Greenpeace, l’énergie nucléaire est un risque et coûte extrême-ment cher.  La santé et la vie de notre peuple et de notre milieu seraient mises en grand danger par les déchets nucléaires et par la menace d’un accident au réac-teur nucléaire. Par contre, nous défendons le développement de ressources énergétiques sûres, in-digènes, et respectueuses de l‘en-vironnement.
Nous refusons de confier la mise en service d’un BNPP sous-standardisé et peu sûr à une ad-ministration grevée de corruption et moralement en faillite. Dans l’esprit de saint François d’As-sise, saint patron des écologistes, nous joignons notre voix  à celle de tous les Philippins de bonne volonté pour conserver les Phi-lippines comme ZONE LIBRE DU NUCLÉAIRE!

SAUVEZ L’ENVIRONNEMENT ! SAUVEZ NOTRE PEUPLE!

PAS DE RENOUVELLEMENT DE LA CENTRALE NUCLÉ-AIRE DE BATAAN !

OUI À DES PHILIPPINES LI-BRES DU NUCLÉAIRE!
COURS DE JOURNALISME POUR JUSTICE ET PAIX (Kenya)

«Etre capables de dénoncer l’in-justice provenant de quatre dif-férents angles  du pays, nous de-venons les porte-paroles pour un nouvel âge de paix en étant nous-mêmes les amplificateurs des voix des exclus». C’est l’objectif que le Fr.Gianfrancesco Sisto a indiqué à l’ouverture du premier «Cours de Journalisme pour Jus-tice et Paix» promu et organisé par Justice, Paix et Intégrité de la Création des Franciscains en A-frique (JPICFA).

Le cours a commencé le samedi 21 février 2009, vers les 9 am,  avec une bonne présentation des 60 participants, membres de la Famille Franciscaine et d’asso-ciations proches de JPICFA, qui avaient réservé leur place. «Nous n’attendions pas un meilleur commencement - dit le Fr.Sisto - le directeur exécutif du bureau. «Toutes les places disponibles ont été réservées bien en avance, et jusqu’ici nous n’avons pas rencontré d’obstacles majeurs sur notre route».

Le «Cours de Journalisme pour la Justice et la Paix»  a été struc-turé autour de quatre samedis, entre les mois de février et mars. Dans chacune de ces rencontres il y a des animateurs – qui ont été dans l’industrie du jour-nalisme durant des années – qui sont venus pour découvrir quel-ques secrets de leur profession. Le premier jour, M. Oscar Obonyo et Mme. Maximillia Muninzwa, tous les deux écri-vains pour «The Standars», ont introduit un auditoire intéressé et attentif à l’histoire générale du journalisme et à quelques tech-niques du journal imprimé.

Les leçons suivantes porteront sur le journalisme télévisé et radio diffusé (28 février) le journalisme sur Internet (7 mars) et une journée d’évaluation finale et de graduation (28 mars).

«Comme il était prévu quand les cours étaient encore en élabora-tion, nous avons essayé de l’éla-borer aussi pratique que pos-sible», déclare le Fr.Sisto. Et il continue: «pour cette raison nous avons demandé à nos étudiants, déjà à la première rencontre, d’écrire deux articles, un sur leur ville et un autre sur leur culture. Et nous leur avons aussi de-mandé d’écrire un long article pour la session finale. Et les meilleurs parmi eux seront publiés sur le site de JPICFA (www.jpicfa.org). Notre espoir est que, de cette façon, les participants gagneront tant pour la compréhension théorique de ce qu’est le journalisme, que pour quelques aptitudes prati-ques et, peut-être que ce sera leur première publication».

Le projet à long terme que le Bureau de JPICFA espère est l’institution d’une plateforme commune où les membres de la famille franciscaine pourront contribuer avec leurs articles et histoires dénonçant l’injustice que les pauvres doivent faire face chaque jour. Les exclus ont leur voix – affirme  fermement Fr. Sisto – mais c’est comme une impalpable brise. Ils ont besoin d’un amplificateur pour que chacun puisse entendre ce qu’ils ont à crier. C’est exactement ce que nous voulons devenir à travers ces cours. A la fin de ces cours nous connaîtrons que l’information est un pouvoir.

Paolo M C Cravero 

LES DROITS DE L’HOMME POUR LES TRAVAILLEURS MIGRANTS

En 1990, l’Assemblée Générale a adopté la Convention internationale pour la protection des droits de tous les travailleurs migrants et des membres de leurs familles (résolution 45/158). 

http://www.december18.net/web/general/page.php?pageID=521&menuID=36&lang=FR
Pour faire face aux migrations, il est nécessaire d’avoir une ap-proche multilatérale et solidaire pour affronter les problèmes qu’accompagne la migration. Pour que les migrations aient un résultat positif, leur gestion par les gouvernements ne peut être réalisée unilatéralement. Cette approche commune doit établir une stratégie pour la migration et le développement, en facilitant la migration, en la régulant, et en abordant le problème de la mi-gration imposée. 

Compte tenu de cette perspec-tive, la ratification de la Conven-tion Internationale sur la protec-tion des droits de tous les tra-vailleurs migrants et des mem-bres de leurs familles prend une réelle importance. 

La Convention est un traité inter-national important qui a pour objectif de protéger les droits des travailleurs migrants et souligne le rapport qu’il y a entre la mi-gration et les droits de l’homme. 

Le traité a pour objectif de gui-der et de motiver les Etats, en leur fournissant un cadre de ré-férence pour mettre sur pied avec plus de cohérence et de manière plus complète, une politique des migrations centrée sur les droits de l’homme. 

Pourquoi devons-nous, comme Franciscains, encourager avec insistance les Etats à ratifier la Convention sur la protection des Droits de tous les Travailleurs Migrants et les Membres de Leurs Familles ? 

Nous, Franciscans International, soutenons avec force la ratifica-tion de la Convention et nous pensons que des actions concrè-tes doivent être engagées pour défendre tous les migrants et leurs familles. 

La Convention innove et déclare ouvertement pour la première fois que tous les migrants doivent avoir accès à une pro-tection minimum, en mettant l’accent sur le fait que l’on doit faire respecter les droits humains des migrants. 

Elle propose également d’enga-ger des actions pour faire dis-paraître les mouvements clandes-tins et pénaliser les passeurs et ceux qui décident d’embaucher des migrants sans papiers. 

Face aux phénomènes de racisme et de xénophobie dont sont vic-times les migrants de par le monde, un cadre légal fixe peut contribuer à une meilleure inte-gration et à une cohabitation plus paisible. 
Voici quelques uns des progrès quapportent la Convention : 

· Elle comble un vide dans le domaine de la protection des droits des travailleurs mi-grants et de leurs familles. Ils se trouvent souvent dans une situation de vulnérabilité en raison, entre autres, de leur éloignement de leur pays d’origine et des diffi-cultés qui peuvent survenir dues à leur présence dans leur pays d’accueil.

· Elle considère les travail-leurs migrants comme étant plus qu’une simple entité économique.
· La Convention pour la pre-mière fois, donne une défi-nition internationale de ce qu’est un travailleur migrant, les différentes catégories de migrants.
· Elle garantit un minimum de droits humains universels à tous les travailleurs migrants et à leurs familles, même s’ils sont en situation ire-gulière (la troisième partie de la Convention décrit ces droits minimum, alors que la quatrième partie inscrit les travailleurs migrants en si-tuation régulière) notamment pour ce qui est de l’égalité de traitement avec les ressor-tissants de l’Etat à l’embau-che dans certains secteurs.
· Elle promet de faire collabo-rer les Etats pour faire dis-paraître l’exploitation de tous les travailleurs migrants et des membres de leurs fa-milles et de sanctionner les violences dont ils peuvent être les victimes.
· Elle est d’une manière gene-rale, un outil destiné à inciter les Etats à harmoniser leur législation en accord avec les normes reconnues sur le plan international. Elle requiert notamment: 

· D’empêcher les condi-tions de vie et de travail inhumaines, les abus se-xuel, les atteintes à l’intégrité physiques les traitements dégradants (Articles 10-11, 25, 54).

· Garantir aux migrants le droit à la liberté d’opi-nion, d’expression, et de religion (Articles 12 - 13).
· Garantir aux migrants l’accès à l’information sur leurs droits (Articles 33,37).
· S’assurer qu’ils ont accès à l’égalité devant la loi. Ceci veut dire que les travailleurs migrants doivent pouvoir bénéfi-cier de procédures pré-vues par la loi, doivent pouvoir bénéficier de services de traduction et ne doivent pas être sou-mis à des procédures d’expulsion (Articles 16-20, 22). 
· Assurer aux migrants l’égalité d’accès aux ser-vices sociaux et d’éduca-tion (Articles 27-28, 30, 43-45, 54). 
· Accorder aux migrants le droit de participer à des activités syndicales (Articles 27-28, 30, 43-45, 54). 
· La Convention garantit aux migrants par la Convention le droit de rester en contact avec leur pays d’origine. Ceci veut dire qu’il faut : 

· Accorder aux migrants le droit de retourner ré-gulièrement dans leur pays d’origine s’ils le souhaitent pour des sé-jours temporaires et pour maintenir un lien cultu-rel avec leur pays (Articles 8, 31, 38).

· Garantir aux migrants de pouvoir participer à la vie politique de leur pays d’origine (Articles 8, 31, 38). 
· Donner aux migrants le droit de transférer une partie de leurs salaires dans leur pays d’origine (Articles 32, 46-48). 
Franciscans International
Décembre 2008

LETTRE ACTUELLE DE SAINT FRANÇOIS 

AUX GOUVERNANTS DES PEUPLES 

Presque à la fin de sa vie, François écrivit une lettre ouverte aux dirigeants des peuples. Au mois d’octobre 2008, un quidam la réécrivit ainsi:

«À tous les chefs d’État et déten-teurs de pouvoir en ce monde, moi, le frère François d’Assise, votre petit te humble serviteur, je désire Paix et Bien. 

Je vous écris ce texte le cœur sur la main et les yeux tournés vers le ciel en vous suppliant.

J’entends, venant de partout, deux clameurs qui montent aux cieux. L’une, c’est le cri de la mère Terre, terriblement dévas-tée. L’autre, c’est la plainte dé-chirante de millions et de mil-lions de frères et de sœurs qui ont faim, malades et exclus, les êtres les plus menacés de la créa-tion. C’est la clameur de l’injus-tice écologique et de l’injustice sociale qui implore d’être écou-tée dans l’urgence.

Mes frères et sœurs maîtres du pouvoir: au nom de celui qui s’est annoncé comme le « sou-verain amant de la vie » (Sagesse 11,26), je vous supplie: faisons une alliance globale en faveur de la terre et de la vie.

Nous avons peu de temps et la sagesse nous manque. La roue du réchauffement global tourne et nous ne pouvons pas l’arrêter. Mais nous pouvons diminuer sa vitesse et empêcher ses effets catastrophiques.

Nous ne voulons pas que notre Mère Terre, pour sauver d’autres vies que nous menaçons, soit obligée à nous exclure de son corps et de la communauté des êtres vivants. 

Pendant trop de temps, nous nous sommes comportés comme un Satan, en exploitant et dévas-tant les écosystèmes quand notre vocation était d’être l’Ange Bon, le Responsable et le Gardien de tout ce qui existe et vit.

Pour cette raison, Dames et Seigneurs, je vous conseille fer-mement de ne pas penser seule-ment au développement durable de vos régions, je vous conseille de penser à la Planète comme un tout, comme l’unique Maison commune que nous avons pour vivre, pour qu’elle continue à connaître la vitalité et l’intégrité et préserve les conditions de notre existence et celle de toute la communauté qui vit sur cette terre. 

La techno-science qui a aidé à détruire peut aussi nous aider à racheter. Et ce sera le salut si elle s’accompagne de sensibilité, de cœur, de compassion et de révé-rence.

Je vous avertis humblement, mes frères et sœurs, que si vous n’établissez pas cette alliance sacrée d’attention et de fraternité universelle, vous devrez rendre compte devant le tribunal de l’humanité et affronter le juge-ment du Seigneur de l’histoire.
Nous voulons que notre temps soit rappelé comme un temps de responsabilité collective et d’at-tention amoureuse pour la Mère Terre et pour toute forme de vie.
Finalement, frères et sœurs, qui modelez notre avenir commun: rappelez-vous que la Terre ne nous appartient pas. Nous lui appartenons et elle nous alimente comme ses fils et  filles bien ai-més. Il nous coûte d’accepter qu’après tant de millions d’an-nées sur cette planète splendide, nous devions en être expulsés. 

Grâce à l’illumination qui me vient d’En-haut, je pressens que nous ne sommes pas aux portes d’une tragédie au final désas-treux. Nous vivons une crise qui  nous cisèlera, nous purifiera et nous rendra meilleurs. La vie est appelée à la vie. Nés de la poussière des étoiles, le Seigneur de l’Univers nous a créés pour briller et chanter la beauté, la majesté et la grandeur de la Création, qui est l’espace de l’Esprit et le temple de la très sainte Trinité, Père, Fils et saint Esprit.
Si vous observez tout ce que Dieu m’a inspiré et que je vous ai communiqué en ces quelques mots, je vous assure que la Terre redeviendra le Jardin d’Éden et nous, ses gardiens et jardiniers attentifs ». 

François d’Assise
QU’EST-CE QUE LA « JUSTICE ENVIRONNEMENTALE »

ET LA « NON-VIOLENCE ACTIVE » ?

JUSTICE ENVIRONNEMENTALE  

L’expression justice environne-mentale met en relation les con-cepts d’écologie et de justice sociale. Elle souligne la profonde relation qui existe entre la ques-tion écologique et les thèmes de justice, paix et défense des droits des personnes et des peuples. Elle réclame un traitement juste pour toutes les races, cultures, classes sociales et niveaux d’é-ducation en ce qui se réfère au développement et renforcement des lois sur l’environnement, les règlements et les politiques. Un traitement juste signifie qu’au-cun peuple ne devrait être obligé à recevoir une partie dispropor-tionnée des effets négatifs de la contamination due à son défaut de pouvoir politique ou écono-mique. L’agression mondiale à l’environnement s’est convertie, en réalité, en une attaque aux pauvres et une forme de racisme écologique. 

La destruction de la planète et l’épuisement de ses ressources obéissent à la même logique du capitalisme néolibéral qui pro-duit violence, faim et inégalité. Par cette logique, les peuples les plus pauvres perdent leurs terres et leurs plantations, subissent les guerres que les grandes puissan-ces se livrent sur leurs territoires pour leurs ressources naturelles et se convertissent en dépotoirs de leurs passions. Les pauvres se voient forcés à abandonner leurs maisons et leurs terres dans de nombreuses parties du monde, non seulement pour des causes traditionnelles comme la guerre et la violence, mais, de plus en plus chaque jour, pour des causes liées à l’environnement comme la sécheresse, les inondations, la désertification, la disparition des espèces, etc. Ce sont les pauvres qui souffrent le plus les consé-quences de la crise écologique. 

La qualité de la vie humaine est liée intégralement à la qualité de l’environnement. Sans écosystè-mes sains et durables, la qualité de la vie continuera à se dété-riorer pour toutes les créatures. Il paraît donc logique de promou-voir la dignité de la personne hu-maine, ce qui signifie aussi pro-mouvoir des écosystèmes sains. On a besoin de repenser et de changer l’actuel modèle écono-mique et de la mentalité de con-sommation qui mènent à la perte de la biodiversité et au change-ment climatique.

LA NON-VIOLENCE ACTIVE

Saint François nous dit dans son Testament: « Comme salutation, le Seigneur me révéla que nous devions dire :’Que le Seigneur te donne la paix’ » (Test 23). C’est ce que faisaient et que font en-core ses frères. Mais le salut et le désir de paix se sont souvent transformés dans la vie de Fran-çois et de la primitive famille franciscaine en de vraies initia-tives en faveur d’une paix con-crète. (cf. LP 84; SC 108; Fior 11; 1C 57; Fior 21). Le salut de paix et les initiatives en faveur de la paix étaient une partie intégrante de l’auto-compréhen-sion, du style de vie et de la mission des premiers frères, et, pour cette raison, étaient consi-dérées comme un vrai mouve-ment de paix, de telle sorte que Thomas de Celano nous présente la fraternité primitive comme une véritable délégation ou ambassade de paix (cf. 1Cel 24).
Mais la manière franciscaine de vivre et de travailler pour la paix, c’est celle de la non-violence active qui n’est pas seulement l’absence de violence, mais bien la force de la vérité et de l’a-mour.
La non-violence active, c’est :

· un esprit (celui des Béati-tudes et de la spiritualité franciscaine): respect abso-lu de toute personne hu-maine, ne pas juger, ne pas condamner l’adversaire (Rnb 11); ne pas se pertur-ber à cause du péché des autres; prévenir le mal et aider celui qui pèche (Rnb 5,7-8); désappropriation (Adm 14); l’accueil de tous sans conditions (Rnb 7); l’amour des ennemis (1R 22 y 2R 10); la réconciliation. 

· un style de vie simple, fra-ternel, patient, de service, écologique, qui ne s’appro-prie rien, qui respecte tous les êtres, capable de se sa-crifier pour le bien com-mun et de désobéir à l’in-justice; ouvert à l’Esprit de Dieu avec le désir de se voir libre de l’agressivité, de la haine, des jalousies, des préjugés communs et d’odieux stéréotypes. Ce style de vie exige un travail sur soi-même: une disci-pline personnelle, le con-trôle des sentiments, la connaissance de soi et la confiance en soi qui con-duit à la vertu d’intrépidité intérieure et au sens de la dignité.

· et une méthode d’engage-ment social (élaborée par Gandhi, Luther King, Dorothy Day, Lanza del Vasto, Danilo Dolci. Jean Marie Muller et d’autres) pour affronter les conflits interpersonnels et sociaux de manière humai-ne et constructive et pour provoquer une profonde transformation sociale.
Le non-violent est celui qui face à l’injustice et la vio-lence ne reste pas passif, mais qui se nie à collaborer avec elles et les affronte sans recourir à la violence et sans perdre l’amour pour le prochain, et travaille de manière organisée avec d’autres à un modèle de dé-veloppement durable; et pour une société qui garan-tisse à tous les êtres hu-mains leur dignité person-nelle et engendre un vivre ensemble pacifique et fra-ternel.
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